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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 
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➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 
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l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes :   
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Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé  

L’aménagement des infrastructures de transport d’Adjamé est issu d’un plan directeur à la ville naissante avec la 

définition de leur affectation dans l’espace urbain. Cependant, avec l’expansion des activités socioéconomiques, 

une logique d’appropriations anarchiques et illégales des domaines publics par des gares informelles est dirigée 

et encouragée par des acteurs du transport. L’analyse spatiale et le fonctionnent de ces gares informelles s’appuie 

sur une recherche documentaire. La revue est complétée par des enquêtes menées auprès des acteurs. Les 

résultats montrent une distribution spatiale inégalement répartie avec une occupation illégale et anarchique des 

espaces publics par les gares informelles. Aussi, le fonctionnement de ces gares crée des externalités dont la 

gestion constitue une problématique pour la collectivité locale. 

Mots-clés : Espaces publics, occupation anarchique, gares informelles, Adjamé 

 

Public spaces in the commune of Adjamé (Abidjan, Ivory Coast) facing the 

challenge of the proliferation of informal stations 
 
Abstract  

The development of Adjamé's transport infrastructure stems from a master plan for the emerging city, defining 

its allocation within the urban space. However, with the expansion of socioeconomic activities,  logic of anarchic 

and illegal appropriation of public domains by informal stations is directed and encouraged by transport 

stakeholders. The spatial analysis and operation of these informal stations is based on documentary research. The 

review is supplemented by surveys conducted among stakeholders. The results show an uneven spatial 

distribution with an illegal and anarchic occupation of public spaces by informal stations. Also, the operation of 

these stations creates externalities, the management of which constitutes a problem for the local community.  

Keywords : Public spaces, anarchic occupation, informal stations, Adjamé 

 

Introduction 

Le transport joue un rôle important dans le développement socio- économique d’un pays. Les 

modèles de croissance montrent que l’investissement dans les infrastructures et les moyens de 

transports sont source de croissance endogène (I. Kassi, 2015 : 175). Le développement des 

transports accroît la productivité du capital à long terme. En effet, des transports rapides, sûrs, 

mailto:akafelix81@yahoo.fr
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accessibles et peu coûteux accroissent la rentabilité des activités économiques. Aussi 

favorisent-ils le fonctionnement des marchés concurrentiels. Ces avantages primaires sont 

également favorables aux populations, car ils facilitent la mobilité des personnes et 

raccourcissent les temps de déplacement.  

Dans de nombreux pays à travers le monde, le développement du transport est devenu une 

volonté politique récurrente. De ce fait, les moyens de transport connaissent des évolutions au 

plan technologique, de leur exploitation et de gestion pour répondre aux besoins des citoyens 

et des entreprises sans cesse croissants.  

En Côte d’Ivoire, la demande de transport connaît une progression rapide tirée par la 

croissance démographique et de l’urbanisation. Cette demande est en faveur des importants 

rôles primordiaux du transport dans la structuration de l’espace à travers ses effets externes 

ainsi que sur le développement urbain. En effet, la ville source d’emplois, lieu de contacts, de 

créativités, de pouvoirs de décisions est sans cesse soumise à des flux de déplacements dont la 

gestion échappe aux décideurs et dévient de plus en plus problématique dans les pays en voies 

de développement. Abidjan, ville principale et capitale économique de la Côte d’Ivoire, 

connait une croissance démographique hors pair avec une population actuelle de 4 395 243 

habitants (INS, 2014) et une extension significative passant de 3 500 ha en 1965 à 60 000 ha 

en 2005. Adjamé, l’une des communes d’Abidjan, abrite une forte population d’environ 300 

000 habitants répartis entre les 19 sous quartiers tandis que le jour, elle reçoit environ 2 à 3 

millions de personnes qui y travaillent, fréquentent ses différents marchés et gares routières 

dans l’exercice de leurs activités (A. Nassa, 2011 : 7). Adjamé polarise à la fois la majeure 

partie des commerces dominés par l’informel, l’ensemble des dessertes des différentes 

communes d’Abidjan, des villes nationales, de la sous-région, le point de rupture de charge, 

de décharge et la plateforme d’approvisionnement des autres communes.  

La dynamique spatiale d’Adjamé a ainsi suscité l’expansion d’un transport en commun assuré 

par un foisonnement de gbakas, une appellation locale en langue malinké pour désigner les 

minicars assurant le transport en commun des migrants pendulaires d’Abidjan,  de taxis 

communaux et intercommunaux. Les estimations de la Banque Mondiale en 2020 donnent 20 

000 gbakas en circulation à Adjamé. En plus des gbakas, Adjamé enregistre 45 000 taxis 

communaux et intercommunaux et de milliers de voitures personnelles sur son espace. La 

présence d’un tel nombre de véhicules porte atteinte aux infrastructures de transport 

disponibles. De facto, les équipements sont en surexploitation au regard de leurs capacités 

d’accueil. Alors, le surplus des véhicules, par défaut d’infrastructures routières d’accueil, 
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occupe de façon désordonnée et illégale les rues, les carrefours, les jardins publics les 

transformant en de véritables gares spontanées. 

L’occupation continuelle, désordonnée et illégale des rues, des carrefours, des jardins publics 

pose de nombreux problèmes d’aménagement urbain et constitue une profonde mutation 

fonctionnelle et structurelle de l’espace urbain (M. Touré, I. Kassi, F. Aka, 2016 : 5473). Ces 

problèmes s’expriment en termes d’accidents routiers, d’embouteillages, de stationnements 

anarchiques, de détériorations infrastructurelles. Comme résultats, les espaces publics 

physiques d’Adjamé présentent un paysage avec un état de dégradation très avancé perdant 

ainsi leur lustre d’antan, leur qualité et de bien-être social.  

En dépit des nombreuses initiatives de réaménagement des espaces publics en de gares, le 

problème perdure et les gares spontanées prolifèrent dans la commune. Aujourd’hui, la 

commune d’Adjamé a engagé une nouvelle politique de destruction de ces gares spontanées 

pour assainir les espaces publics. Mais on ne dispose pas encore d’un état des lieux précis de 

la situation. C’est la réponse aux problématiques qu’aspire cette étude.  

1. Matériels et méthodes  

La réponse aux questions soulevées par cette étude a suscité une recherche documentaire et 

une enquête de terrain. Comme résultats, la revue sur la question du désordre sur les espaces 

publics montre une occupation anarchique quotidienne des servitudes publiques d’Adjamé par 

les acteurs du transport dans l’exercice de leurs diverses activités. Cette étude concerne les 

quartiers d’Adjamé bâtie sur une assiette foncière d’une superficie de 1 210 hectares (Cf. 

Figure n°1) 

Figure n°1 : Démembrement de la commune d’Adjamé 
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L’étude porte singulièrement sur les servitudes publiques gérées officiellement par les 

services étatiques et les partenaires privés qui les accompagnent dans l’aménagement urbain. 

Ainsi, à l’échelle du bourg, une étude exhaustive des gares sur ces espaces a été effective. Le 

choix des espaces tient compte de plusieurs considérations. Peuplés de petites gares installées 

sur les trottoirs des boulevards, des avenues, des rues,  des ruelles et des terrains vides. 

L’inventaire des gares a permis de mettre en évidence leur distribution spatiale à travers une 

analyse multicritère. Les critères de taille, d’organisation et de localisation de l’activité ont 

permis d’identifier 495 gares et 14 657 acteurs impliqués dans le transport qui constituent la 

population de base de l’enquête sur le terrain. 

Le tirage de 2 % de la population soit 293 acteurs s’est fait suivant les critères de typologie ou 

du statut de gares (formelles ou informelles, publiques ou privées) et de la typologie d’engins 

(trains, bus, car, taxi, gbakas, etc.). L’entretien avec les acteurs, les chefs de la régie et du 

service domanial a permis d’analyser l’organisation des activités et les conséquences de leur 

installation sur le fonctionnement spatial. Les services retenus sont les suivantes : 173 

conducteurs (59 %); 73 chargeurs de véhicules (25%), 25 gestionnaires de gares (10%) ; 17 

propriétaires de gare (6%). 

Les informations recueillies ont subi des traitements en fonction de leur nature. Ainsi, les 

coordonnées des différents équipements repérés et enregistrés par GPS sont représentées sur 

un fond de carte à partir du logiciel Qgis version 3.0.2. Le rendu de cette carte a été effectué 

sous Adobe Illustrator CS6. Les autres données ont été dépouillées sous Excel et leur 

interprétation a construit l’argumentaire du travail. 

2. Résultats 

2.1. Espaces publics d’Adjamé, supports privilégiés des gares informelles   

 Même si dans la ville naissante en 1933, il n’existe pas dans le quartier d’Adjamé des 

gares au sens européen du terme, l’exercice des activités commerciales tournantes dans la 

commune présageait le développement futur du transport. Alors, à l’instar des autres 

communes du district abidjanais, Adjamé a eu ses premiers véritables équipements de 

transport dans les années 1970. Cependant, il a fallu attendre les années 1990 pour entamer la 

promotion des grandes gares structurantes. L’objectif est d’aboutir à un système de gares 

éclaté sur l’espace d’Adjamé pour la desserte des nombreux véhicules présents. 

Ce projet a eu une issue favorable grâce aux initiatives ou aux partenariats publics/privées. 

Ainsi, pour réaliser ces ambitions, les autorités municipales ont-elles signé des contrats de 

dénomination Build Operate Transfer (BOT) avec les sociétés privées immobilières à partir de 
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1994. Elle consiste, à l’initiative d’une commune, à confier à une entreprise, la conception, le 

financement et l’exploitation d’un investissement. Le partenariat entre la municipalité et le 

privé aboutit à la réalisation de gares dont celles identifiées sont en somme 495 (Cf. Tableau n°1). 

Tableau n°1 : Inventaire des gares d’Adjamé 

Types de gares Effectifs  Pourcentage 

Gares formelles 65 13% 

Gares informelles 430 87% 

Total 495 100% 

Source : Enquête : Adjamé, 2022 

Deux types de gares (formelles et informelles) se présentent dans l’espace d’Adjamé avec la 

prééminence leur informélisation au taux de 87%. En effet, dans l’action de l’aménagement 

d’Adjamé, la réalisation des gares ferroviaires intégrées dans le schéma directeur 

d’aménagement de détail des espaces créés pour accueillir les infrastructures 

socioéconomiques et de transport. Jusqu’à la fin des années quatre-vingt, la mise en 

application massive de la politique d’aménagement a permis de construire dans la commune 

d’Adjamé toutes les gares publiques ou parapubliques ferroviaires, routières de la Société des 

Transports Abidjanais (SOTRA) et de la Société Internationale de Transport Africain par rail. 

(SITARAIL). Cet ensemble de gares est construits avec un effort d’aménagement. Dans la 

ville grandissante en 1994, sous la houlette des autorités municipales, des contrats privés avec 

les sociétés privées ont permis l’aménagement de gares publiques et privées réalisées (Cf. 

Tableau n°2). 

Tableau n°2 : Répartition des gares informelles selon le statut public ou privé 

Statuts de gares Ensemble des gares Gares informelles 

Effectifs  Pourcentage Effectifs Pourcentage 

Gares publiques 15 3% 0 0% 

Gares privées 480 97% 430 89,58% 

Totale 495 100% 430 87% 

Source : Enquête, Adjamé 2022 

Au total 15 gares publiques ou parapubliques soit 3% de gares publiques et 480 gares privées 

soit 97% de gares privées sont identifiées dans l’espace d’Adjamé. Aussi, les gares 

informelles, au nombre de 430, représentant 87% de l’ensemble des gares et 89,58% des gares 

privées, sont issues de l’initiative privée. 

Dans l’analyse de la distribution de ces gares, il apparait une autre typologie de gares en lien 

avec les types d’engins ou de véhicules en circulation ou en stationnement sur l’espace 

d’Adjamé, qui se dégage. Au total, sept types de gares selon le type d’engins (trains, bus, cars, 

gbakas, taxis banalisés, taxis communaux et véhicules personnelles) s’offrent à l’observation 

du paysage (Cf. Graphique n°1).   
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Graphique n°1 : Diversité de gares routières selon le type de véhicule 

 

Source : Enquête, Adjamé 2022 

Une prééminence de gares informelles (430 gares) soit 89%) occupe l’espace d’Adjamé. Les 

gares de Gbakas, de taxis banalisés et de taxis communaux sont omniprésentes et représentent 

respectivement 23%, 21% et 18% du total des gares d’Adjamé. En somme, l’informélisation 

des gares automobiles dans l’espace d’Adjamé, est impulsée par l’initiative privée dans leur 

création. 

La création des gares d’Adjamé est de l’initiative des acteurs privés. Cette détermination 

privée propulsée par la volonté des élus locaux, principalement la municipalité, dans la 

politique de fourniture infrastructurelle a permis actuellement à la commune de disposer de 

480 gares rivées soit 97% du total des gares sur son espace (Cf. graphique n°2)  

Graphique n°2 : Pluralité d’engins selon le statut public ou privé de gares  

 

Source : Enquête, Adjamé 2022 

Les gares de Gbakas, de taxis banalisés et de taxis communaux, aux nombres respectifs de 

125, 111 et 100, sont dominantes dans l’espace d’Adjamé. Elles forment un ensemble de 430 

gares soit 90% des initiatives privées et 87% du total des initiatives de création de gares. 

Au total, la conception des gares a évolué au fil du temps dans les pratiques paysagistes et 

spatiales à Adjamé. Trois conceptions d’aménagement ont accompagné l’urbanisation de la 

commune. Pendant la période coloniale (1893-1960), il n’existe pas de politique de création 

gares à part les gares ferroviaires de transport de marchandises, mais de même, des espaces 

vides non aménagés assuraient déjà les fonctions de stationnement des véhicules.  
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A l’indépendance, la politique de gares entreprise par l’Etat ivoirien pour le développement 

économique abidjanais intègre un volet important de gares formelles publiques et privées pour 

le stationnement des véhicules lors de la mise en place des grandes voies de circulation 

d’Adjamé. Les premières furent les gares de la société de train et la société du transport urbain 

(Cf. figure n°2)  

Figure n°2 : Répartition des premières gares formelles sur l’espace d’Adjamé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’analyse de la figure n°2, il ressort que les gares se regroupent sur un même rayon spatial 

hormis la gare routière de gbakas. Cette politique de distribution spatiale des infrastructures 

de transport ne répond nul doute qu’à la volonté de leur accessibilité ; de minimisation de la 

distance facteur de la léthargie économique, du coût ou à la facilitation des flux migratoires 

temporaires et journaliers des personnes et leurs biens.  

Même si ces gares étaient présentées en général comme un modèle d’infrastructures publiques 

de transport collectif d’urbanisme réussi, une prérogative pour le planificateur, à cause de sa 

politique d’aménagement orientée vers la production de l’habitat pour les ouvriers au service 
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des européens résidents du Plateau, un accent particulier n’a pas été accordé au 

développement du transport. C’est alors, au moment de « l’urbanisme intégral » que la 

problématique du transport public de la population d’Adjamé sans cesse croissante dans les 

années 1970-1980 est prise en comprise en compte. Alors, la projection de la mobilité des 

personnes dans la commune d’Adjamé a été centrée sur les possibilités de création de 

plusieurs gares pour le stationnement des véhicules en charge du déplacement des 

populations. Pour résoudre le problème de la mobilité d’Adjamé, l’offre du transport est alors 

élargie à l’initiative privée pour venir en appui à la Société de Transport Abidjanais pour 

assurer et améliorer les conditions de déplacement des personnes. 

Le développement des équipements a mobilisé des énergies considérables et a suscité un 

grand intérêt auprès des élus locaux. Cet intérêt manifeste part de leur utilité dans l’économie 

urbaine. Comme bilan de cette mobilisation d’énergie, plusieurs gares illégales, informelles et 

spontanées réalisées, sous les aspirations des acteurs du transport et sans l’aval des autorités 

municipales en charge de la gestion spatiale, sont réparties sur les jardins publics, trottoirs, 

carrefours ; car ces espaces sont jugés de lieux idéaux pour l’implantation des activités de 

transport surtout du fait de l’accessibilité immédiate aux usagers. 

2.2. Distribution anarchique des gares routières sur les servitudes publiques 

d’Adjamé 

L’organisation des gares routières sur l’espace d’Adjamé laisse entrevoir une distribution 

spontanée des gares informelles sur les servitudes publiques à l’échelle d’un jardin, d’une 

autoroute, d’un boulevard, d’une rue ou un échangeur (Cf. Figure n°3).  
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Figure n°3 : Distribution des gares informelles sur les servitudes publiques à Adjamé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’analyse des systèmes d’occupation anarchique et illégale des espaces publics de la 

commune d’Adjamé par les gares informelles, il ressort de celle-ci une tendance générale de 

la concentration des activités de transport dans les parties sud et centrale, noyau central et 

ancienne souche urbaine de la commune d’Adjamé avec une organisation avérée de celles-ci 

autour de cinq sites privilégiés convoités et considérés comme des espaces-supports de 

création de gares informelles. Ces sites sont notamment le long des artères, les parcs et 

jardins, les terrains privés vides, les réserves foncières publiques et sous les lignes de hautes 

tensions électriques (Cf. tableau n°3). 
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Tableau n°3 : Sites privilégiés de l’occupation des gares informelles 

Sites privilégiés Effectifs Pourcentage 

Le long des artères 301 70% 

Sur les parcs et jardins 64 15% 

Sur les terrains privés vides 43 10% 

Sur les réserves foncières publiques 13 3% 

Sous les lignes électriques 9 2% 

Total  430 100% 

Source : Enquête, Adjamé, 2022 

L’occupation des gares informelles et leurs activités connexes le long des artères est la plus 

rependue dans la commune d’Adjamé avec une représentation de 70% du taux d’occupation. 

Les sites supports les moins importants en nombre sont les parcs et jardins, sur les terrains 

privés vides, les réserves foncières publiques, sous les lignes électriques représentant 

respectivement 15%, 10%, 3% et 2% des supports d’activités.  

Les formes d’occupations spatiales sont surfaciques et linéaires, disséminées dans les 

quartiers et la plupart des gares de la commune sont principalement organisées le long des 

grandes artères dans la partie Sud et qui constitue la limite entre Adjamé et la Commune de 

plateau. La majorité des gares s’organisent dans le noyau central de la commune avec pour 

zone de prédilection des voies triomphales et les oreilles de tête de pont aménagées aux 

différentes portes d’accès à la commune (Cf. Photos n°1 et 2). 

Photo n°1 : Véritable gare sur l’espace vert de 

l’oreille du pont ferraille d’Adjamé  

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cliché Aka Félix, Adjamé en 2025. 

Photo n°2 : parking de véhicules sur le 

trottoir du boulevard Nangi Abrogoua 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cliché Aka Félix, Adjamé en 2025. 

Au total, la conception des gares a évolué au fil du temps dans les pratiques paysagistes 

d’Adjamé. Trois conceptions d’aménagement ont accompagné son urbanisation : la 

conception coloniale (1893-1960) avec une gare centrale de relai ; la conception 

postindépendance, la création de gares entreprise par l’État ivoirien intégrée au plan 

d’urbanisme (1960-1980) et un volet important, la conception de crise économique ivoirienne 

ave des gares informelles à partir 1990. Le fonctionnement de ces gares génère de nombreuses 

externalités. 
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2.3. Perte progressive fonctionnelle et de l’esthétique des servitudes publiques 

La question de l’occupation anarchique des servitudes publiques a pour premier impact la 

désagrégation de l’esthétique urbaine. Outre la détérioration de l’esthétique, l’occupation 

illégale des servitudes publiques a réduit la fonction régulatrice de la circulation des 

populations et leurs biens, créant des distorsions dans ces espaces. 

Sur l’espace d’Adjamé, particulièrement trois externalités principales sont perceptibles à 

travers la création de gares informelles : la création d’activités commerciales formelles 

connexes, la production des déchets et mutation fonctionnelles et structurelles des servitudes 

publiques (Cf. Photos n° 3 et 4). 

Photo n°3 : Production des déchets dans une 

gare informelle à Adjamé 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Source : Cliché Aka Félix, Adjamé en 2025 

Photo n°4 : Transformation du jardin de la 

SITARAIL en un parking auto à Adjamé 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Source : Cliché Aka Félix, Adjamé en 2025 

Les pratiques d’occupation au sein des gares laissent deux formes d’organisation des activités 

anarchiques au détriment des activités formelles. Ces activités se présentent à tout 

observateur, par déambulation dans ces gares, des établissements fixes et un commerce 

mobile qui s’imbriquent (Cf. Photos n°5 et 6).  

Photo n°5 : Activités connexes sur une gare 

informelle en bordure des artères à Adjamé 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cliché Aka Félix, Adjamé en 2025 

Photo n°6 : Inbrication de marchés et gare 

informelle en bordure des artères à Adjamé 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cliché Aka Félix, Adjamé en 2025 
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Dans l’exercice des activités informelles fixes, deux modes d’appropriation spatiales se 

présentent de façon apparente : une occupation spatiale avec un établissement des produits ou 

des articles sur de vieux cartons, des tissus, des bâches usées, de la matière plastique et des 

sacs défraichis au sol et l’autre forme d’occupation, avec des installations sommaires 

d’équipements commerciaux (des conteneurs des hangars ou des parasols) en dessous 

desquels se déroulent les activités. 

L’exercice des activités créées par les gares informelles constitue un grand agent de 

production de déchets qui échappent au système de pré-collecte. (Cf. photo n°7 et 8) 

Photo n°7 : Déchets générés par une gare 

informelle au quartier Marie-Thérèse à Adjamé 

 

 

 

 

Source : Cliché Aka Félix, Adjamé en 2025 

Photo n°8 : Déchets générés par une gare 

informelle au quartier Mirador à Adjamé 

 

 

 

 

 

Source : Cliché Aka Félix, Adjamé en 2025 

Ces ordures délaissées sont prises en charges par les eaux de ruissellement pendant les saisons 

pluvieuses. Étant des déchets solides, ils obstruent le réseau d’assainissement. Ainsi, ce réseau 

d’assainissement, d’emblée obstrué, fait face à une pression d’excédant d’eau qui dépasse sa 

capacité d’absorption dans un contexte de changement climatique où la Commune reçoit 

quelques excédents de volume de pluie. Il n’est pas alors capable de jouer son rôle de 

collecteur et d’évacuateur des eaux de ruissellement collectées depuis l’amont. Alors la 

commune fait face aux menaces de risques d’inondations répétitives. Face à ces externalités 

négatives, des tentatives de résolution sont envisagées par les collectivités territoriales.   

2.4. Effort de gestion de l’informalité à travers de réhabilitation des infrastructures 

Comme politique de gestion des externalités des gares informelles envisagées, il est question 

désormais d’un réaménagement participatif et concerté des espaces urbains inégalement 

occupés par les gares et parkings avec un accent particulier mis sur l’application effective des 

règles administratives d’occupation spatiale. La démarche coercitive accompagnée à cette 

politique de réaménagement des espaces est marquée par des opérations de déguerpissement 

des acteurs du transport (Cf. tableau n°4). 
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Tableau n°4 : Bilans des actions de gestion des externalités des gares informelles 

Sites privilégiés Effectifs Actions opérationnelles  Effectifs 

Gares le long des artères 301 Déguerpissement  90 

Gares sur les jardins publics 64 Déguerpissement et réhabilitation 20 

Gares sur les terrains privés vides 43 Déguerpissement 0 

Gares sur les réserves publiques 13 Déguerpissement 4 

Gares sous les lignes électriques 9 Déguerpissement 5 

Total  430 Total 119 

Source : Enquête, Maire d’Adjamé, 2022 

L’analyse du tableau montrent que 119 sur 430 gares informelles, soit 28% de gares 

informelles ont été déguerpies sans une politique de réaménagement. Seul 20 sur 119 de ces 

gares, soit 19% des sites déguerpis a fait l’objet de réhabilitation.  

Conclusion 

Dans la logique du développement infrastructurel amorcé à la ville naissante d’Abidjan, à 

l’instar des autres communes abidjanaises, Adjamé a bénéficié de la politique d’édification 

des équipements de transports, notamment des gares routières sur son espace. Conçus pour 

répondre aux exigences d’accessibilité et de stationnement des véhicules en circulation pour 

les besoins des populations et leurs biens, ces équipements sont soumis à une pression du 

trop-plein de véhicules dans un contexte de recrudescence automobile à Adjamé, au-delà des 

prévisions lors des aménagements. Le surplus des besoins non satisfait, dans un souci de 

stationnement, occupe le patrimoine public au détriment des normes urbanistiques et 

fonctionnelles. Ainsi, une mutation fonctionnelle et structurelle du domaine public est 

entamée.  

Comme mutations, il existe une précarisation spatiale constatée, des irrégularités, 

imperfections, des estompements dans l’occupation des espaces physiques, des dégradations 

accentuées avancées et généralisées des servitudes publiques dans l’implantation des activités 

du transport.  L’État assure leur gestion à travers le district d’Abidjan et les municipalités. 

Mais faute de moyens financiers et humains conséquents pour assurer la gestion du 

patrimoine public conformément aux normes urbanistiques, l’État assiste, impuissant aux 

mutations fonctionnelles et structurelles des espaces publics. Ces évolutions observables dans 

toutes les communes d’Abidjan posent en filigrane la question d’une crise spatiale et de la 

prospective de développement du transport.  

Il convient donc de noter que si l’on veut des communes équipées en infrastructures, avec des 

cadres de vie sains, propres et ordonnés, la prévision de réserves foncières et la mise à 

disposition les moyens adéquats aux collectivités à travers un transfert effectif des 

compétences aussi bien financières que humaines sont impératives. 



877 

  

Akiri Octobre 2025, Volume 3, Numéro 4 

Références bibliographiques 

AKA Assalé Félix et TOURE Mamoutou, 2020, « Occupation illégale et mutation des espaces 

publics de Cocody », Revue Espace Géographique et Sociétés Marocaines, Edition n°32 de 

février 2020, p. 47-64. 

AKA Assalé Félix, 2016, Aménagement et désordre sur les espaces publics urbains d’Adjamé : 

cas des voiries, Thèse de doctorat de 3e cycle de l’université de Cocody-Abidjan, 309 p. 

Banque Mondiale, 2000, Le financement et la rentabilité des micro-entreprises de transport 

urbain en Afrique Subsaharienne : cas des gbaka à Abidjan, Commission Economique pour 

l’Afrique- programme de politique de transports en Afrique Subsaharienne, Document de 

travail SSATP N°45, 2000-étude régionale sur l’organisation, 97 p.  

ÉTONGUE Mayer Raoul, SOUMAHORO Moustapha, 2008, « Espaces urbains tropicaux 

africains et leur appropriation dans la construction de la ville tropicale : Enjeux de deux 

systèmes », Revue Canadienne de la Géographie Tropicale, p.145-156. 

GOGBE Téré, KOUASSI N’guessan Gilbert, TOURE Mamoutou, AKA Assalé Felix, 2016, 

« Activités commerciales de rue et structuration de l’espace dans l’agglomération d’Abidjan : 

cas de la commune d’Adjamé », Revue Ivoirienne de Gouvernance et d’études stratégiques, 

N°1, vol. 1, p.175-194. 

HAERINGER Philippe, 1980, « L’arbre dans la ville. Lecture sociale en quatre tableaux du 

couvert végétal dans la ville africaine », Revue Cahiers ORSTOM, série Sciences Humaines, 

vol. XVII, n°3-4, p.289-308.  

INS, 2014, Rapport d’exécution et Présentation des principaux résultats, 23 p. 

KASSI Djodjo Irène, 2015, « Foisonnement des gares spontanées et recompositions du 

paysage urbain d’Abidjan », Journal des Sciences Sociales, N° 12 Vol 2, p 165- 176. 

KOBY Assa Théophile, 2008, Anarchie, désordre, insalubrité à Abidjan : Abidjan, une 

métropole de plus en plus dégradée et anarchique, communication à l’Assemblée National, p.1-8. 

TOURE Mamoutou, KASSI Djodjo Irène et AKA Assalé Félix, 2016, « Mutations 

fonctionnelles et structurelles des parcs et jardins publics à Adjamé et la question du 

reverdissement à Abidjan », Journal Africain de Communication, IPNETP, p. 5761-5776. 

NASSA Dadié Nabié Axel Désiré, 2011, « Contribution de la téléphonie mobile à la 

dynamisation », Bulletin de l'Association de Géographes Français, p. 597-613. 

ZORO Fofana, 2007, Dysfonctionnement urbains et mobilité des pauvres à Abidjan, Thèse de 

doctorat de 3e cycle de l’Université de Creteil Paris XII, 427 p. 

 


	Dispositif défintif_Octobre 2025.pdf (p.1-19)
	page akiri.pdf (p.1)
	Dispositif complet AKIRI Vol3-N°4_2025.pdf (p.2-19)

	55.AKIRI0CT005.pdf (p.20-33)

